Valeur des temps en 6P : 
(Les temps marqués par un astérisque * doivent être acquis pour la fin de 6P.)
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	PASSÉ           
	    PRÉSENT
	        FUTUR


1 Présent *
• Le présent exprime un fait qui se déroule au moment où l’on parle. C’est le présent actuel ou le temps du discours direct :

( Cette place est libre, vous pouvez vous y installer. 
• Le présent exprime aussi une vérité valable à toutes les époques ; on le retrouve alors dans les dictons, les proverbes et les définitions :

( La Terre tourne autour du Soleil.

( Qui ne risque rien n’a rien.

( Le carré est un quadrilatère dont les quatre angles sont droits.

• Le présent exprime des faits qui se répètent habituellement :

( Toutes les fins de semaine, les enfants se rendent à la piscine.

• Le présent exprime un fait passé qu’on situe au présent pour le rendre plus vivant ; c’est le présent de narration ou historique :

(  « Le fantôme le regarda fixement, versa des larmes, et sauta à son cou. Candide, effrayé, recule. » (Voltaire)

• Le présent exprime aussi le passé proche ou le futur proche :

( Il vient de sortir. Il arrive bientôt.
2. L’imparfait *
2.1 Différents emplois de l’imparfait comme temps du passé

• L’imparfait exprime un fait passé, mais non achevé (donc imparfait), en train de se réaliser pendant qu’une autre action se produit. L’imparfait est comme le « présent du passé » :

( Il rentrait tranquillement à la maison quand il fut surpris par un chien féroce.

• L’imparfait traduit un fait qui se prolonge dans le passé, sans délimitation ; c’est l’imparfait de narration :

( « Cosette dormait profondément. Elle était tout habillée. » (V. Hugo)

• L’imparfait présente un fait qui se répète dans le passé ; c’est l’imparfait d’habitude ou de répétition :

( Toutes les fins de semaine, les enfants se rendaient à la piscine.

• L’imparfait est utilisé dans les descriptions :

( La route était longue et sinueuse.

• L’imparfait traduit un passé récent ou un futur proche par rapport à une action au passé :

( À peine étions-nous dans la salle, que les applaudissements éclatèrent.

( J’ai appris qu’il rentrait au pays la semaine prochaine.

2.2 Autres emplois de l’imparfait
• Après si, l’imparfait exprime la supposition :

( Si je gagnais à la loterie, je voyagerais autour du monde.

• L’imparfait exprime aussi un souhait ou un regret :

( Ah ! si tu travaillais sérieusement !

( Je ne pouvais accepter ces conditions.

• L’imparfait peut atténuer un fait et être utilisé dans les formes affectives :

( Je venais vous solliciter une audience.
3 Le futur simple *
• Le futur simple exprime un fait qui pourra avoir lieu dans l’avenir :

( En été, les touristes viendront en grand nombre à Genèvel.

• Le futur simple peut exprimer un ordre atténué :

( Je vous demanderai de vous présenter à l’heure à votre rendez-vous.

• Le futur simple peut traduire un conseil ou une indication :

( Au feu, vous tournerez à droite.

• Le futur simple peut exprimer une vérité générale ; dans ce cas, il est accompagné d’un adverbe tel « souvent », « toujours », « jamais » :

( Les hommes feront toujours la guerre.

• Le futur simple traduit aussi une intention ou une promesse :

( « Je vous paierai, lui dit-elle, avant l’août, foi d’animal. » (La Fontaine)

• Le futur simple exprime aussi une supposition :

( Encore une fois, il ne viendra pas au rendez-vous.
4. Le Passé composé *
Sa forme générale:
AVOIR ou ÊTRE au présent de l'indicatif + participe passé *
• Le passé composé exprime un fait passé entièrement achevé, sans date précise, ni durée (c’est ce qui le distingue du passé simple) :

( Il a bien révisé, il a fait ce qu’il a pu pour réussir ses examens.

• Le passé composé exprime une action antérieure par rapport au présent :

( Il écoute de la musique quand il a terminé ses travaux.

• Le passé composé traduit un futur proche :

( Ne quittez pas : j’ai fini en quelques minutes.

• Le passé composé présente un fait comme une vérité générale :

( La guerre a toujours attiré les hommes.

• Dans la langue parlée ou familière, le passé composé remplace le passé simple :

( Hier, nous sommes allés au théâtre. Hier, nous allâmes au théâtre (passé simple).

5. L’impératif * 
Le présent de l’impératif peut exprimer :

• un ordre ou un conseil :

( Va, cours, vole et nous venge. (Corneille)

( Soignez vos rapports.

• une défense (tournure négative) :

( Ne parlez pas !

• un désir et un souhait :

( Revenez vite parmi nous !

• une exhortation et une affirmation :

( Reprenez courage !

( Veuillez agréer, Monsieur, mes sincères salutations.
6. Le conditionnel *
Le conditionnel se forme à partir du futur. Il peut exprimer :

• un fait hypothétique :
( Nous réussirions ce travail, mais tu ne nous le confies pas.

• une conséquence d’une hypothèse introduite par si suivi d’un verbe à l’imparfait (ou au plus-que parfait) :

	si + imparfait 
	conditionnel présent

	( Si je gagnais à la loterie, 
	je ferais le tour du monde.




=> L’action peut (encore) se réaliser, cela dépendra de mon gain à la loterie.
• une possibilité :
( Nous irions au parc et nous profiterions de la nature.

• une supposition :

( Il pourrait y avoir des manifestations contre la guerre.

• un fait en le présentant comme imaginaire, c’est le mode du rêve :

( Ce serait merveilleux de partir en voyage.

• une atténuation ou encore une suggestion, c’est le mode de la politesse :

( Je désirerais que vous fassiez ce travail le plus rapidement possible.

( On pourrait aller au cinéma ce soir : qu’en penses-tu ?
7. Le plus-que-parfait *
Sa forme générale:
AVOIR ou ÊTRE à l'imparfait de l'indicatif + participe passé *
• Le plus-que-parfait présente un fait passé, antérieur à un autre fait passé dont le verbe est à l’imparfait, au passé simple ou au passé composé :

( Quand il avait bu, il se sentait très enjoué.

( Ils avaient terminé quand nous arrivâmes (ou nous sommes arrivés).

• Le plus-que-parfait exprime un fait qui s’est prolongé dans le passé :

( Il avait neigé toute la nuit.

• Le plus-que-parfait peut aussi traduire le regret :

( Ah ! Si j’avais su, j’aurais pu t’aider !
8. Le conditionnel passé 
Sa forme générale:
AVOIR ou ÊTRE au présent du conditionnel + participe passé *
Le conditionnel passé a la même valeur que le conditionnel présent, c’est la réalisation possible ou impossible au moment où l’on parle :
	Si nous allions à la piscine,

imparfait
	je te paierais une glace.

conditionnel présent


                           (cela n'est pas impossible)                                                    (alors, si cela arrivait…)
=> réalisation possible, cela ne s’est pas encore passé.
	Si nous étions allés à la piscine,

plus-que-parfait
	je t'aurais payé une glace.
conditionnel passé


             (mais nous nous n’y sommes pas allés )

  (voilà ce qui serait arrivé, mais c'est trop tard)
=> réalisation impossible, cela s’est déjà passé.
	si + imparfait 
	conditionnel présent

	( Si je gagnais à la loterie, 
	je ferais le tour du monde.




=> L’action peut se réaliser, cela dépendra de mon gain à la loterie.
	si + plus-que-parfait 
	conditionnel passé

	( Si j’avais gagné à la loterie,


	j’aurais fait le tour du monde.


=> L’action n’a pas pu se réaliser.

9. Le subjonctif présent
9.1.Le subjonctif présent employé seul peut exprimer :

• un ordre ou une défense :

( Qu’il téléphone aussitôt arrivé. Qu’on ne prenne pas de décision en mon absence !

• une supposition ou un souhait :

( Qu’il vienne et l’on verra ce qu’il faut faire. Pourvu qu’il fasse beau !
9.2. Le subjonctif présent employé dans les complétives peut :

• compléter un verbe qui exprime la volonté, le désir ou la défense (vouloir, commander,ordonner, exiger, souhaiter, désirer, s’opposer, empêcher, refuser, défendre, interdire…) :

( Je veux qu’il réussisse.

• compléter un verbe qui traduit la crainte (avec un ne, qui n’est pas nécessaire au sens de la phrase) ou un quelconque sentiment (être heureux, content, triste, désolé, furieux, fâché, surpris, honteux…) :

( Je crains qu’il ne pleuve demain. Je suis heureux qu’il soit parmi nous.
• compléter un verbe impersonnel marquant la possibilité, le doute, l’obligation,… (il se peut, il est possible, il est impossible, il faut, il importe, il est obligatoire, il vaut mieux, il suffit…) :

( Il faut qu’il vienne rapidement.

• compléter certains verbes de déclaration, d’opinion ou de perception, tels penser, croire, douter, contester, nier, 
( Je dis qu’elle doit se ressaisir. / Je ne dis pas qu’elle doive se ressaisir.

( Il pense que je suis capable de réaliser ce projet. / Il ne pense pas que je sois capable de réaliser ce projet.

( Je crois que la situation politique peut évoluer dans les prochains mois / Croyez-vous que la situation politique puisse évoluer dans les prochains mois ?

1.3 Le subjonctif présent est employé dans une subordonnée relative :

• pour exprimer une nuance d’intention, de désir ou de but :

( Il faut choisir un candidat qui sache gérer les crises. (but, désir)

( Il y a peu de candidats qui sachent gérer les crises. (possibilité)

( Nous avons un candidat qui sait gérer les crises. (fait réel énoncé)

• après un superlatif (le seul, le dernier, le premier…) :

( C’est la meilleure amie que je connaisse.

1.4 Le subjonctif présent est employé dans les subordonnées compléments de phrase :

• après les subordonnants tels que afin que, à moins que, avant que, bien que, de peur que, en attendant que, jusqu’à ce que, loin que, non que, pour que, pourvu que, quelque… que, quoique, sans que, si… que, soit que, supposé que… :

( Bien qu’il fasse beau, nous continuons à travailler.

( Je terminerai le travail avant que les invités ne viennent.
10. Le passé simple 
• Le passé simple est particulièrement utilisé dans la langue écrite.

• Le passé simple peut exprimer un fait passé rapide, qui s’est produit à un moment précis et qui est complètement achevé (sans idée de durée, contrairement à l’imparfait) :

( Il marchait à grands pas, quand il aperçut son ami.

• Le passé simple est essentiellement le temps du récit, de la narration, il montre des faits qui se suivent et qui ne durent pas :

(  « Un dimanche, ils se mirent en marche dès le matin, ils vagabondèrent entre les vignes, arrachèrent des coquelicots au bord des champs, dormirent sur l’herbe. » (G. Flaubert)
• Le passé simple est le temps des récits historiques, des contes et des récits imaginaires :

( « Elle s’allongea par terre dans sa belle fourrure blanche toute tachée de sang. Alors le loup se jeta sur la petite chèvre et la mangea. » (Alphonse Daudet)

• Le passé simple peut parfois exprimer un fait qui dure, mais il faut qu’il soit limité de façon précise par un complément de temps :
( Il marcha trente jours, il marcha trente nuits. (Caïn dans La Légende des siècles de Victor Hugo)

• Le passé simple est remplacé par le passé composé dans la langue parlée :

( Il reçut une lettre de son père. (passé simple)

( Il a reçu une lettre de son père. (passé composé)
11. Le futur antérieur 
Sa forme générale: 
AVOIR ou ÊTRE au futur simple de l'indicatif + participe passé *
• Le futur antérieur indique un fait futur qui devra être antérieur à une autre action future :

( Quand vous aurez terminé votre travail, vous pourrez sortir.

• Le futur antérieur peut exprimer un fait futur, considéré déjà comme accompli :

( Dans quelques mois, il aura obtenu son diplôme d’avocat.

• Le futur antérieur peut traduire la supposition ou diverses nuances affectives : souhait, indignation, ironie, etc.

( Il aura encore oublié son rendez-vous.

( J’aurai fait ce travail inutilement ! Cet employé n’aura rien compris !
12. Le participe passé *
Le participe passé sans auxiliaire (à valeur d'adjectif) s'accorde en genre et en nombre avec le nom ou le pronom auquel il se rapporte :

( Une fois séchées, je mettre ces fleurs dans un vase.
( Une fois cet article vendu, je prendrai des vacances.
( Les gens veulent voir des maisons ouvertes.
Le participe passé conjugué avec l'auxiliaire "être" s'accorde en genre et en nombre avec le sujet du verbe :

( Mes amis sont partis.
( Mes amies sont parties.
Le participe passé conjugué avec l'auxiliaire "avoir" s'accorde en genre et en nombre avec le complément de verbe direct (CVD), si celui-ci est placé avant :

( Ces fleurs, je les ai coupées.
( Cette lettre, il l'a écrite.
Si le complément de verbe direct est placé après ou s'il n'existe pas, le participe passé conjugué avec "avoir" reste invariable :

( J'ai coupé ces fleurs.
( Il a écrit cette lettre.
( Nous avons été au spectacle.
13. Le participe présent

Le participe présent est le mode impersonnel du verbe qui se termine par -ant. Comme l’infinitif et le participe passé, il ne porte aucune marque de personne.

Le participe présent simple, qui est formé à partir du radical du verbe à l’imparfait et de la terminaison -ant ;

( demandant (imparfait : il demandait)

( finissant (imparfait : il finissait)

( pratiquant (imparfait : il pratiquait)

(  Exceptions : avoir et savoir : ayant et sachant
Le participe présent peut être :

• complément du nom ;

( Le numéro le plus populaire de ce cirque est celui du chien [sachant jouer du piano].

• complément du pronom.

(  [Ne sachant jouer que quelques pièces simples], il émerveille tout de même le public.

• complément de phrase (CP).

( Les enfants crient et applaudissent [en entendant le chien jouer du piano].
14. L’infinitif

L'infinitif est le centre d'un groupe ayant une fonction nominale 

· L'infinitif constitue un groupe qui peut exercer toutes les fonctions du groupe nominal : 

· sujet : Travailler est une nécessité. 
· attribut du sujet : Souffler n'est pas jouer. 

· complément du nom : la joie de vivre
· complément du pronom : de toutes les joies, celle de lire est la plus grande. 
· complément de l'adjectif : un passage agréable à regarder
· complément de verbe : 

· direct : Il prétend se joindre à nous.
· indirect: Il songe à prendre sa retraite.
· Après une préposition (Groupe prépositionnel): 

· de but : Il faut manger pour vivre.
· de temps : Avant de partir, tu feras la vaisselle.
· de cause : Il a été puni pour avoir copié sur sa voisine.
· etc. 
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